
LE SAMEDI

LE CHAMEAU D'(
Eut. î i itl 2- ' 'havi s Faisai t brigad e avec (Ie

faie :rî :lo 95- e 'rt, le 917--.
Kiit i-e inouts -i ait tfile. f-atc'iii touc'th-lante -

plu rs pr-iitr' queîrelle avec- les faîtassi us <pi ui poi-taieir
lâ'iliîînm fait la fourct-.
Arîissi cette luligar lictelle mterveille ant Manlicle
Pl usieuirs moiîs avalnit cette Ibat ailîle, par tiu beaui

(etiois i-;air gés r-rt cercle auitorî- d'unî
gi-lrl feui qlutes tits dle tiis roulis

ti ti 9.7, ttil i avNec f lotus.

(>11 caîlsait.

Notre' <-iiîp;rgîi, capitariner L-sir,
avait. prdu ur n il rlaiticatî qîî''l le n''u-
ris-ýai1t dep-uis lo comuenceîmnt (lii
s iège r-t îîî rtrs nitls ( loti vé<ima
atprès la b ataille- del l'Abhua ;il 'ti

I- l'toll-s ii- l'a vuots pilus revtu.
Iriitlî oni avat espr- <1< le i-att r-

r-tciittirov nivi le ch-ltreaîi 'Ille.
itilad titi <des zoutaves.

Noit t. rpordit ilt aure r. G'est, _____
c<-mitien le ciira ' l o Ili srgo'ii

' doiniî., rt o'n, parile touijor i-t-
quoni li voiLji l riais.

ce'î sîtg' tirti vie'ux i t-oupnî'i-
ll'Afrîii 1rîi il atvat. i marî itecs atit-
I tire-is qui'i Inou>is conitait.-

Niai-s il nous e'n, avait dlit une si
itierveil lr'tîsî qune l10115 Patvionsî rtplr-

Ilée la léi-t d< <it C /an'ar 'lo refit-
sut 'l'y ri'i*'

MýIAULV AI S D)E l UT

aIluion, il r-st, b ien fAîc-leux que.jr' I'rtie paus le temps (le corir les camips
.>vis ali <'iIîriai. ( les v ieux sold ats do< ilion ti ips (lui ont vit le r/ramr'ar

dr. MrIais onî (.SI. .si sortvenît ( rle tiriléequ'il lItlliiioss>il dI re se prefine-
lir rî- li; le rs bivou<lacs. Cor i ual a t dimab le pronuvez- vous prenri<le pouitr un

Iîrir'rr iti tr-ouîpi- îrîîîîîî' îî'moi '¶ Je rie sulis iti vanutatrd, Ili îr-nItelrîr
v Io r sac,',. brie'n.

Le1 virai, \oi o115îiliicie'i plait avecr l'avtr'it dle lt véitéa lis soif Ils-
tor trr 'ltit. si inv trîisr ill.lirllrr

11Ilou avras it r;tr-ritté qur'eniSoi le'lîS, presqure au îl1tit deIi- t coIIquèt(e,
les coîrîili-sra -iss a vatit t4f sui vies par trti chîainieari sans1 cavartu',

Itttu i.1r-, î(m;îr;trrrrtrtrli, av-c tîii xe îmîoi que l'oit rtvait chmerché à
ati iire -r't' am a ldsai y 1mérîtssi i, r t que, perurali t deux ans ;u motrins il
avait- îr lé à 'listanc lier n1-os trgitr itt. ciiauai ; qju'ensutite il ne s'était
plu rsrtr<i .

* <r <cî ut, dlit riti -,.q'ia vr rqri avrait r'î iti-<ut le toit rde sintcéri té (ILu set-
Viii, vr u Ir-t ni s queîr flous ajouîîtirors fri à votr-e h istoirme ? .1 tilC?-it is, sur

vor ie vrîix, <lit voltis avv' %ri ler'u'rr lrr de' vos yeux v it.
Le v'ieux sours 1Ili,ýiv- monrtr-a ture visible r,éýrugîrtIaIe àt fatire ce serîmenit.

C'r'St- stiill r, mrm urîîîIltait il, de<la ert tue enîîje'u l'htonnîer d'tit hommiiîe
r-i 'oni prays, pourrr tlte I,,'isr- rrîiloit ie; liais ilr' suis troîp vexé rie vous

vorit. iiîcrrr ltîi. I,-iti', jr' Jire
I tecîétiîr-t cst vrai. iîiiin-tt u

On1 lie' pourva.it pIlus idoter' . l'Ott deriîmtanda
- -olts 1lia sejalintis su ce' qure c'étai jr ce chltm u ?

Jalrîiai.4 ! lit, lii sergenîît.

Notre c-lriosi1 t éail.iv-ieît x-lé pair kt cerititurde qtue le ser-genît
lie ota ti it ras et. lpai' le lo iystè le 'Ilii enttouri-t lv 'r <tiiOrU< d'or.

'oiliie flouîs ii dlevisîionîs, iîtr- voix dî'îrî iila dririèr'e nous
- -latrs' ail fr'iî
On)î s'écr-tam. t' t, titiî catIr 'al tIti 917, àiti tîrois lirisqures, rjri

Venait passer sa soirée auîx Zoruaves.

sez b>ien (Ille ce n'est pas par-ce que
son eau est sucrée :la ga-tellcenr boit ; c'est une bête <mi aime le sel. Moi,
j'ai sourvenit m-cgrtcté rie ne pas être comme elle, vtil que j'ai souvent tiré la
laigýtie le lrrng rie ce datiiié r'uisseau.

il faut voit-. dlre qure depuis dleux ans on parlait du r-hamî'au d'or.
Pcm'.soilite, citez nous, lire l'avait encore r-encontré, (ta racontait sur ce

i<rlatîi (catr touît le ittorui le S'accordait ii duire qIle c 'était n chameau cou-
rer dri Salimtra), on r'acontatit des lîist oit-es (lui faisaienît peutr aux conis-
ci- ts. On disait itei lut nuit il se monrrtrait rtux sentinelles et qîu'il leur
joulait mille mtauvais tours ; c'étatit Iri qlui les fascinait, les oIccupait en

Ili
rru n-finsre-, pas 'ilictur d"ltx bihîcir, pur iîrttrc concert

;ï 1'lIl,' À

N1. V ('pi,' .

-1l paraît qu'on parle du chiaieau d'or, dit-il en flous regardant a la
ronde ; est- ea qu'il y a parmi vout$ (les hiommies qui l'ont vut 1

-Mýoi ! lit le sergent.

-Ah ! dlit le caporal en frisant sa moustache ; vout., étiez en Algérie do
Ilon temîps 7

-Vous l'avez dtoilc entrevu aussi, vous caporal?1 demlanda-t-on.
1 -J'en ai mangé, répondit sérieusemnent le vétéran.

iÎ j L -Ali, par exemptlle ! exclamita-t-oi.
-il n'y pas de par exemîple. J'en ai mangé. Je puis le prouver; mon

4:. jricapitaine d'aL.oi-s est colonel aujourd'hui ; on peuit le questionner, il lie mle
drlmirtira pas.
.- MaIis alors, il faut flous conter (,a.I -Volontiers. Donniez-mioi unt sac (lue je m'assoie dessus ;je ne sais

pas -- fea pour femà l'rutuilue rouier- lsates.pse-lid aé
parc qu'accruirla tuqe, codées vtouzls aureis. Caseu-mo (lu café,l)
pfeq araieu n ime ie s et o vrezlsoele.Cu.u 'mê

Allumiiez les pipes, faites silence.
cric, crac, je collnielice.

Le vieux caporal huma son) café, frisa ses niousttaclies et nous regarda

deus pas.. Ce doit, êtru touts en souriant de lat curiosiité que nous tmno gpions ;nos yenx étaient
sur lui.

-Vi fm it-il "c'était au (lmeneen e la conquête ;le troupier
français n'était pas ferndanît comme aujourd'hui, quoique aussi brave;
mais on nî'avait pas encore appris à tannier lu cuir- aux Arabes ,tandis

DR qule mlaintenlant (li Sait le mlétier sur le bouti du <doigt ; c'est ntous qlui
avons payé los frais d'apprentissaIge. Passons ýet r-epassonrs, c'est fini

~ux rètittients dle lignec ceux (Ille les chacals ont magsarslesavoir cléwris, nie sont pas ici pour
réclamer ; Il'en parlonrs l'lus. 'Tout s'use, mêm3ie les plus crimes troupiers

jamais nlouis n'eûmes la quand la ci-uclie se casse cii allant àt l'eau, il n'y a r-ion à dire ; si 1105

.t ces lirilliros-lâ. rîmères nous avaient faits (le fer, nous serionis cuirassiers (le naissance.
Quoique le destin tue l'hommen, la balle n'est pas loemme à rencontrer

mI-Vert et à 'L'îaktir. rmieux vaut. .-
-soir- de printemlps, nlous -1asle '-hamcau d'or?, caporal 1demandla-t-on.

-Nous y voil-à :au début je dis des
Proverbes pouir gagner du temps, afin
(le me souveni-. Ma1ýintenant ça y

P>our loi-s, nous avions poussé une

Y ~~~~ointe aux eniviros(O-ai
'j-o ~- j la pr-ès de la ville, à une étape, àt peu

I pr-ès, n gruind lac salé qui vous a
ý1ï quinze lieues (le lon'g et autant doe

11 nu'-. L__ i ____ large. Quand les coni-tvetça
"<r4 , ~ ils !se figurent (lue c'est le sahlara ; il

____ est (le fait que ça y ressemble ea pe-

- . _____tit,'comme-i ui dit-ait une niar-e à

r Dans ce lace il y a, l'hiv-er-, un piedl
r---I d'eau ; ' esli op le liuie

cmele gosier- (l'unt ivi-ognie pompe
r le lion Viti ; aloi-s, la sebka (commre

I <(lit le biédouin) ressemble i une grail-
(le plainie (ie sable.

On lpeut la tr-averser en tous; senis,
et c'est ce que nous avions fait. Nous

HL Voulionis rrive- à un ruisseau qui
-V i r,;oiliL-, pa hr-siiii d'tîin broit petit~ bair s'appelle le Rie-salade (i-ivièt-e salée)

si on lui a donné ce tinot là, vous pen-


